
faisceau de barres de précontrainte, il est à noter 
que la surface qui optimise l’agencement de ces 
éléments rectilignes (de roto-translation verticale) 
est hélicoïdale, tangentielle à l’hélice cylindrique de 
l’escalier. Parmi les caractéristiques géométriques 
les plus importantes de la surface il faut souligner 
sa propriété unique d’être développable et d’obtenir 
ainsi un anneau circulaire parfait. Par conséquent sa 
possibilité de pouvoir être réalisé avec des matériaux 
in-folio (brames minces en acier ou en un autre ma-
tériau calandrabile). Pour e.L.i.c.a., par conséquent, 
les barres d’armature entre les marches sont dispo-
sées sur les génératrices de la surface tangentielle 
conforme à l’intrados. comme mentionné ci-dessus, 
chaque marche est percée en trois points pour per-
mettre le logement des trois barres de traction qui 
suivent trois directions spatiales différentes en fonc-
tion de la géométrie en hélice. chaque marche sera 
soutenue par deux des trois barres et la troisième 
sert à ancrer la troisième étape de manière réci-
proque et progressive. chaque barre filetée est com-
posée de trois éléments, jointée par des connexions, 
de manière à permettre le montage progressif des 
marches. La barre tripartite est mise en tension pa-
rallèlement au montage progressif de l’escalier. La 
structure est autoporteuse depuis le montage des 
premières marches jusqu’à sa moitié nécessitant en-
suite un soutien pour terminer le montage.

L’idée à la base de e.L.i.c.a. est née de la nécessité 
de résoudre, de manière optimale, le problème struc-
turel de la connexion mutuelle des marches d’un es-
calier hélicoïdal ancrées uniquement dans ses deux 
points extrêmes : la première et la dernière marche. 
L’expérience similaire, pour la réalisation de l’esca-
lier ridolfi, escalier précontraint en colimaçon en 
pierre, renforcé par des câbles en acier post-tendu 
selon les directions hélicoïdales, avait mis en évi-
dence la difficulté de donner la tension uniforme à 
l’armature des câbles, entraînant un surdimension-
nement de la contrainte aux points critiques de l’es-
calier et donc de ne pas optimiser la structure. Par 
conséquent, il a été pensé pour e.L.i.c.a., d’armer et 
de pré-contraindre l’escalier avec une série de barres 
en acier, linéaires et discrètes (optimal pour la pré-
contrainte), disposées à l’intérieur de la masse de la 
structure avec une logique d’amorçage réciproque où 
les deux barres d’acier de chaque ensemble sont re-
liées entre elles à chaque marche. de cette manière, 
toute la logique statique de l’escalier est donnée par 
le lien réciproque entre l’armature métallique et les 
marches en pierre impliquant directement le com-
portement mécanique de tous les composants.
comme une chaîne, la force de l’échelle est direc-
tement proportionnelle à la faiblesse de l’un de ses 
éléments constitutifs. afin de contenir, dans le vo-
lume de l’escalier avec une géométrie optimale, le 

e.L.i.c.a. 
escaLieR À Limon invaRiabLe  
pRécontRaint et aRmé
 
natuRe du chantieR
Escalier

maitRe d’ouvRage
& maitRise d’oeuvRe
GIUSEPPE FALLACARA

mateRiau
XXXXXXXXXXXXXXX

oRganise paR Le snRoc et pieRRe actuaL


